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“La liberté des femmes est le signe de la liberté sociale” Rosa Luxembourg

JOURNÉE 

Mardi 11 mars : Paris, Joncherolles & Mitry-Mory 
Jeudi 13 mars : Landy, Saint-Ouen & Saint-Denis

Mardi 18 mars : Ermont ,Chambly & Nogent-sur-Oise

Internationale de Lutte pour les
DROITS DES FEMMES 

Le CASI PNO vous donne rendez-vous 



“le combat 
pour les 
droits des 
femmes est 
un combat 
de tous 
les jours, 
devant 
impliquer 
autant les 
femmes 
que les 
hommes.”

EDITO
Chères cheminotes,

Le 8 mars est la journée internationale de lutte pour les droits des 
femmes et non « la journée de la femme ». Les inégalités entre 
les femmes et les hommes sont les plus anciennes et les plus 
structurelles de nos sociétés. Malgré des avancées ces dernières 
décennies, le chemin reste long pour atteindre l’égalité. Selon 
l’ONU, les femmes devront encore attendre plus de 300 ans avant 
de connaître un monde égalitaire ! Les femmes et les jeunes filles 
continuent de subir le sexisme, la discrimination, les violences 
basées sur le genre, et l’exclusion sociale et économique.
En France, les femmes gagnent toujours 15 % de moins que les 
hommes à travail égal. 20 % des femmes inactives le sont à cause 
des « obligations familiales », soit quatre fois plus que la part des 
hommes inactifs pour ces mêmes raisons. 53 % des pauvres en 
France sont des femmes, soit 4,9 millions de femmes vivant sous le 
seuil de pauvreté. Deux tiers des personnes ayant recours à l’aide 
alimentaire sont des femmes. 
À ce contexte s’ajoute celui des violences sexistes et sexuelles 
subies principalement par des femmes. Une femme meurt tous 
les trois jours sous les coups de son conjoint ou ex-conjoint. Neuf 
femmes sur dix anticipent et adoptent des stratégies d’évitement 
pour s’épargner d’actes sexistes. 40% des hommes, trouvent 
normal que les femmes s’arrêtent de travailler pour s’occuper de 
leurs enfants. 25% des hommes de 25 à 34 ans estiment qu’il faut 
parfois être violent pour se faire respecter.
Il est essentiel de faire la différence entre « journée de la femme » 
et Journée internationale de lutte pour les droits des femmes. Le 8 
mars est encore souvent considéré, à tort, comme « la journée de la 
femme », avec une récupération marketing pour cibler une clientèle 
féminine, offrant des promotions sur les produits considérés comme 
« féminins », tels que les cosmétiques, les produits électroménagers 
ou les vêtements. Ces relents commerciaux véhiculent très souvent 
des stéréotypes sur le place de la femme dans la société, stéréotypes 
profondément antiféministes et patriarcaux et donc à l’opposé 
de l’objectif même de la Journée internationale de lutte pour les 
droits des femmes. De plus, ils s’inscrivent dans une logique de 
surconsommation néfaste pour la planète.

Le 8 mars est une journée de lutte !

Le 8 mars n’est donc pas la seule journée de l’année où il faut bien 
traiter les femmes. Bien au contraire, le combat pour les droits des 
femmes est un combat de tous les jours, devant impliquer autant 
les femmes que les hommes.

Le 8 mars, la JOURNÉE INTERNATIONALE DE LUTTE POUR LES 
DROITS DES FEMMES est une journée de célébration des luttes 
menées par les féministes et un moment de mobilisation générale 
pour rappeler que le combat pour l’égalité entre les femmes et les 
hommes est loin d’être gagné !

Pierre-Marie JUMEAUCOURT
Secrétaire du CASI de Paris Nord, élu CGT.



Les livres proposés

Après une manifestation, une jeune 
française est arrêtée et conduite à La 
Manouba, prison pour femmes de Tunis. 
Dans le Pavillon D, qu’elle partage avec 
vingt-huit codétenues, elle conserve un 
livre, Les Contemplations de Victor Hugo. 
Dans ses marges, elle écrit l’histoire de ces 
femmes — tueuses, voleuses, ou victimes 
d’erreurs judiciaires — qui lui confient leur 
vérité et leur dignité au quotidien.

En 1972, Marie-Claire Chevalier, enceinte 
après un viol, est dénoncée pour avortement 
clandestin. Sa mère et d’autres femmes 
sont accusées de complicité. Ce procès 
devient une cause majeure pour Gisèle 
Halimi, avocate féministe, qui transforme 
cette affaire en un électrochoc médiatique 
et sociétal.

En 1967, Menie rejoint RTL et devient la « 
dame de cœur », recueillant les confidences 
des femmes de France. Entre Mai 68 et ces 
récits intimes, sa vie change. Cinquante ans 
plus tard, Esther, documentariste, explore 
cet héritage. Adèle Bréau, à travers Menie 
Grégoire, sa grand-mère, retrace les luttes 
et paradoxes de la condition féminine.

En 1944, Madeleine, résistante surnommée 
« Rainer », est arrêtée après avoir tué 
un officier nazi. Aux mains des Brigades 
spéciales de Vichy et du commissaire « 
David les Mains Rouges », elle endure torture 
et interrogatoires. Transférée à Fresnes, 
son seul horizon est l’exécution, tandis qu’à 
Paris, des rumeurs de Libération circulent.

À 24 ans, Zarifa Ghafari, première 
femme maire d’une province 
conservatrice afghane, échappe à 
trois tentatives d’assassinat. Elle lutte 
contre la corruption et pour l’éducation 
des femmes. En 2021, après l’arrivée 
des talibans à Kaboul et le meurtre 
de son père, elle fuit en Europe mais 
continue de soutenir les Afghanes. Son 
témoignage incarne leur résistance 
face à l’obscurantisme.

En 2008, Samia Yusuf Omar, 17 ans, 
représente la Somalie aux Jeux 
Olympiques de Pékin. Malgré sa 
détermination, elle termine dernière. De 
retour, les milices islamistes interdisent 
aux femmes de s’entraîner. Rêvant des 
JO de 2012, Samia entreprend une 
odyssée périlleuse vers l’Europe, un 
calvaire qui se termine tragiquement à 
20 ans.

Ce roman retrace le destin de Ramla, 
mariée de force, de sa sœur Hindou, 
contrainte d’épouser son cousin, et de 
Safira, première épouse humiliée. Face 
au mariage forcé, au viol conjugal et 
à la polygamie, ces femmes refusent 
de céder. Brisant les tabous, le récit 
dénonce les violences faites aux 
femmes au Sahel.

En 1988, à la veille de la présidentielle, 
Dulcie September, représentante de 
l’ANC en France, est assassinée. Deux 
ans avant la libération de Mandela, 
ce meurtre reste énigmatique : 
action d’escadrons sud-africains ou 
élimination liée à ses découvertes sur 
le contournement de l’embargo sur 
l’armement et le nucléaire ?

Zarifa Ghafari

Reinhard Kleist

Djaïli Amadou Amal 

Benoît Collombat et Grégory Mardon

Pauline Hillier

Marie Bardiaux-Vaïente

Adèle Bréau

Madeleine RIffaud, Jean-David Morvan

Zarifa : Le combat d’une femme dans 
un monde d’hommes 

Rêve d’Olympe - Le destin 
de Samia Yusuf Omar 

Les Impatientes 

Dulcie - Du Cap à Paris, enquête sur l’assassinat 
d’une militante anti-apartheid

Les Contemplées - Prix CCGPF 2024

Bobigny 1972 - Prix de la BD sociale 
et historique 2024

L’heure des femmes 

Madeleine résistante  Tome 3 - 
Les nouilles à la tomate

Les bandes dessinées proposées



Lieux de 
rencontre
et de retrait des livres (de 11h30 à 13h30)

Apéritif déjeunatoire sur les sites de Paris, Mitry-Mory, Landy, Ermont, 
Chambly et Nogent-sur-Oise (uniquement pour les personnes ayant commandé un livre)

Attention mise à jour sur le site du CASI obligatoire.  
 

Votre demande doit être effectué en ligne 

Avant le 5 février 2025

Mardi 11 mars 2025

Jeudi 13 mars 2025

Mardi 18 mars 2025

Paris, restaurant d’entreprise

Joncherolles, restaurant d’entreprise

Mitry-Mory, accueil collectif de mineurs 

Landy, restaurant d’entreprise

Saint-Ouen, ancienne permanence 

Saint-Denis, permanence activités sociales

Ermont, ancienne annexe traction 

Chambly, salle polyvalente

Nogent-sur-Oise, accueil collectif 
de mineurs 


